
Vif débat hier matin 
à la Chambre sur 

la réforme judiciaire 
L'APRES-MIDI, LE OONTRE-PROJET 

DALADKK RELATIF A LA LOI MI
LITAIRE A ETE REPOUSSE ; LAN
NONCE DE L'ARRESTATION DE M. 
OORIOT A PROVOQUE UN DEBAT. 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

t a Chambre a fait hier après-midi tncore 
une place plut granit aux question» et aux 
interpellations déguisées conl «'accompagne 
chaque séance. 

Cette séance s'est d'ailleurs ouverte par un 
petit coup de théâtre : l'annonce de l'arres-
tation de If. Doriot et de ton arrivée en 
France. Aussi la tuile de la discussion de la 
loi militaire n'a l-elle retenu que fort peu 
l'attention et les spécialistes des affairée mi
litaires te sont intéressés seuls a l'exposé que 
Hf. Daladier « fait de son contre-projet, puis 
es la critique qu'en on fait le ministre d'abord 
le rapporteur U. Stnac ensuite. Lit critiques 
ont du reste été victorieuses, puisque U con
tre-projet a été repoussé A une importante 
majorité. Le président du Conseil avait, il 
est vrai, posé la question de confiance. ~ 

La Chambre a été par contre tris attentive 
aux questions qui ont suivi et plus particuliè
rement aux demandes de M. Barlhou et Ca-
chin sur l'arrestation de Doriot. 

Le débat qui s'est engagé sur ce plan a été 
très vit : le» deux chefs communistes n'ayant 
pat ménagé leurt traits à l'adresse de M. 
Barlhou, qui. lui-même prouvait, un fois de 
plus, qu'il était duelliste habile. 

te président du Conseil dut d'atleurs inter
venir également et finalement on remit d de
main, pour un combat véritable, la simple 
escarmouche de cet après-midi. 

Notons encore que. le mattn. un vif débat 
t'engagea sur la réforme judiciaire, débat 
qui te termina par un vote approuvant les 
déclarations qouvernementales. U. Poincaré 
ayant posé la question de confiance. 

LA SÉANCE 
L'ordre du jour de la séance de la Chambre 

appelait la discussion du projet ouvr&ut, au 
ministère de la Justice sur l e x e m e e 1827, 
un crédit de vingt-cinq million», applicable 
à un chapitre 38 nia nouveau de la première 
section du budget de la Justice, intitulé 
« indemnités aux Greffiers des Tribunaux 
de première instance «. 

M. DBSJARLUNS, députe de TAiene, 
oppose au projet la question préalable, parce 
que, dit-il s i nous votons les crédits, nous 
n'aurons plu» la posaibilte de discuter les, 
crédits qui ont supprimé 217 tribunaux. 

M. BARTHOU proteste, et ajoute que 
personne ns reclame le u statu quo ». 

M. POINCARÉ déclare que si cette ma
nœuvre réussissait, elle serait mortelle pour 
le Cabinet. U pose la question de confiance. 

M. DESJARDINS soutenu par MM. Bouat 
et râlcoz maintient s a motion préjudiciable. 

M. POINCARE affirme alors avec force 
qu'il ne s'agit pas pour le moment de la 
réforme judiciaire, et que le vote d'aujour
d'hui n'engage pas l'avenir. 

M. DESJARDINS retire alors s a demande 
de question préalable. 

Mais M. GOUIN la reprend. 
Après des déclarations de plusieurs dépu

tés, la question préalable est repoussée par 
327 voix contre 200 et la suite du débat ren
voyée à ce matm. 

M. Barthou annonce 
l'arrestation imminente 

de M. Doriot 
Au début de la séance de l'après-midi, h 

la Chambre, M. Frédéric Brunet donne 
lecture d'une communication du Garde des 
Sceaux, qui fait part a l'Assemblée que le 
Procureur-Géncral l'informe que M. Doriot, 
député communiste, condamné d'une façon 
définitive le 10 mai 1927, à treize mois 
d emprisonnement et trois mille francs 
d'amende, en vertu des lois de 1881 et 1886, 
sera arrêté dès qu'il sera en territoire 
1 lançais. 

La réorganisation générale 
de l'armée 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi portant la réorganisation géné
rale de l'armée. 

M. DALADIER soutient son contre-projet 
au terme duquel le contingent se répartit 
ainsi : 80.000 militaires de carrière, 85.000 
indigènes nord-africains, 85.000 indigènes 
coloniaux, 15.000 agents militaires, 30.000 
agents civils, 15.000 étrangers, 15.000 gen
darmes et gardes républicains. Le service 
militaire d'une durée d'un an est obligatoire 
sans aucune dispense pour tous les Français 
de 20 à 48 ans. v 

M. PAJNLEVE REPOND 
A M. DALADIER 

M. Painlevé répond alors a l'exposé fait 
par M. Daladier. Il s'attache notamment a 
démontrer qu'en présence a'une attaque 
brusquée, seul le service à long terme où 
le leu normal ,'u projet gouvernemental, qui 
prévoit l'appel des disponibles, peuvent 
donner à la France la sécurité dont «lie a 
besoin. 

M. Sénac combat également le contre-
projet Dalaoier, qu'il demande à 14 Cham
bre dfc rejeter. 

M. Daladier entreprend alors la réfu
tation des objections faites par le ministre 
*t le rapporteur. 

Après une nouvelle déclaration de M. Pain-
lavé sur le danger de l'application du 
contre-projet Daladier en cas de mobili
sation, le général Gisod, président ae la 
Commission de l'Armée, demande a son 
tour à ses collègues le rejet du contre-
projet 

Finalement, la Chambre repousse par 
3 4 voix contre 22 le. contre-projet Daladier. 

ESCARMOUCHE A PROPOS DE L A 
MENACE DE L'ARRESTATION 

1 D E M DORIOT 

Le préaidant fait connaître que M. Bar-
thon et M. Cachin demandent que leur inter
pellation sur la communication du Garce 
des Sceaux, au début de la séance, relative 
é 1 arrestation imminente de M. Doriot, soit 
jointe 4 celle inscrite a l'ordre du Jour oe 
demain, et relative aux communistes incar
cérés a la Santé. 

M. Barthon proteste contre l'annonce Oe 
l'arrestation de M. Doriot, qu'on veut, dit-il, 
empêcher de s'expliquer. 

M. Barthou répond : Sf M. Doriot revient, 
comme il en a annoncé l'intention, et s'il 
est arrêté, il appartiendra à fa Chambra de 
demander sa mise en liberté pour venir 
s'expliquer, et le jour du débat, os n'est pas 
seulement le ministre de l'Intérieur et le 
<i«rde des Sceaux qui seront au banc du 
Gouvernement, c'est le Gouvernement tout 
entier. (AppL). 

M. ''aillant-Couturier. — Vous êtes gro-
teste simplement» 

M. Barthou. — St vous pas simplement. 
M. Cachin déclara alors : Je démontrerai 

lé» illégalités du Gouvernement, Demain, 
nous noue expliquerons. 
, M. Poincaré répond de son banc : Voila, 

dit-il, comment les chose: se présentent. M 
Doriot est sous le coup d'uno condamnation 
que le Gouvernement considère à tort on à 
raison — nous verrons cela demain — 
comme définitive. 

Nous nous somme* mis en règle avec le 
règlement de la Chambre, et al M. Doriot 
rentrait en France, nons ne pourrions que 
suspendre 1 arrestation jusqu'à Itaene du 
eMhet de dei"»<n-

L*s deor interpellations me MM. BAtnon 
M Cachin sont ensuite renvoyées • cet 
fejtrès-midi 

• « • « H H 
Le Sénat a continué 
l'examen du projet 

sur les assurances sociales 
Le Sénat a repris hier après-midi la discus

sion du projet de loi sur les assurances so
ciales. 

II. MACHET dit que les grandes associa
tions agricoles •« sont montrées favorables au 
pilnclpe de la loi et sont disposées a prêter 
sans restriction, leur concours aux promo
teurs des assurances sociales. 

M. FALLIERES attire l'attention du Sénat 
sur 1» fait que. pour que tes garanties exis
tent, U faut que la base des calculs ne soit pas 
modifiée. Le Ministre explique aussi comment 
li projet prévoit l'utilisation des réserves ma
thématiques de . la Caisse nationale des Me-
traitas pour la vieillesse et las fonds des cais
ses d'assurance. 

Puis, M. FALLIERES fait remarquer qu'en 
Allemagne, en Angleterre et en Alsace, les 
assurances nationales n'ont nullement en
travé te développement du commerce et de 
l'industrie. 

• Certes, conclut le Ministre, le projet n'est 
pas parfait, mais 11 est un gage d'union, de 
concorde et ds paix sociale et cette paix so
ciale sera la plus batte recompense de cette 
œuvre de justice et de solidarité ». 

On entend le docteur DRON, qui a réalisé 
depuis de longues années quantité d'ouvrés 
sociales. 

Il dit que certains sujets d'inquiétude sub
sistent. D'abord que vont devenir les établis
sements d'assistance publique 7 et l'enseigne-
aient médical intéressé au projet, semble me
nacé au point de vue clinique. 

Autre chose : Le projet de loi sur les assu
rances sociales donnc-t-il tous les apaisements 
a la Mutualité T 

< Devant la Commission de l'Hygiène, un 
déposant. M. Dietricb déclarait qu'en Alsace 
et en Lorraine, les assurances sociale* avaient 
fait disparaître les institutions mutualistes. 
Cette déclaration m'avait beaucoup frappa, dit 
M. DRON et Je me préoccupais des mesures a 
prendre pour éviter qu'il arrivât en France, 
ce qui était arrivé dans nos provinces recou
vrées. 
. C'est ainsi que je demandai et obtins que des 
satisfactions substantielles fussent accordées 
a la mutualité en matière d'application des 
assurances sociales. 

« Demain, toutes les institutions fie pré
voyance existant dans notre pays vont se 
grouper en se mutueiisant. Mais on a de
mandé, M. Péret notamment, que les caisses 
primaires mutalistes aient le droit de prati
quer l'assurance Invalidité. 

M. DRON se demande aussi si l'on peut 
compter sur le corps médical pour l'applica
tion de la loi. certains médecins ersignent fie 
se voir fonctionnariser. Nous les a van s rassu
rés sur plusieurs points, mais il faut être clair 
sur tous. Nous ne voulons ni des médecins au 
rabais, m des consultations en vitesse. (Ap
plaudissements}. 

Après d'autres Interventions, le Sénat décide 
do passer vendredi a la discussion des articles 
et la âaance est levée. 

M. Keboui. au nom du groupe socialiste, dit 
que son parti, partisan de la loi nouvelle, 's'ef
forcera de l'améliorer mais ne négligera rien 
pour en faire triompher les dispositions essen
tielles. 

M. Jourdain indique les préférences des popu
lations alsaciennes et lorraines et les points 
sur lesquels le projet devra être modifié. 

M. Kernand Feure apporte son adhésion au 
projet, tout en formulant des réservée. 

Enfin la discussion est close et le Sénat dé
cide de passer a la discussion des articles cet 
après-midi. 

" • 
L'exemple de dévouement 

d'an ménage d'Aubers 
L'affaire 

( S U I T » D 

UNE IMPORTANTE REUNION 
DU GROUPE 

INTERPARLEMENTAIRE DES R. L. 
Le groupe fnierparlementaire des départements 

dévastés s est réuni au Sénat, sous la présidence 
de M. Hayez. 

•Le groupe a procédé à un échange de vues sur 
la situation critique et lus. conséquences graves 
qui résultent, pour certains sinistré», du retard 
apporté a la discussion du projet de loi, inter
prétant la loi de révision des dommages de 
guerre, retard sur le point d entraîner des fail
lites et des déconfitures. 

1! a chargé son Président. MM. Bacbelet, De 
Lubersac et Lugol de faire une démarche dans le 
plus bref délai auprès c"e M. Tardicu, pour lui 
montrer la nécessité absolue d'aboutir avant la 
séparation du parlement. 

Le Président a fait part qu'il avait reçu d'un 
généreux anonyme un don de 50.000 fr., pour 
venir en aide aux malheureux, des régions 
dévastées. 

Le groupe a décidé de le répartir, comme les 
années précédentes, entre les Fédérations de 
mutilés des 10 départements dévastés. 

La conférence des tribunaux 
de commerce de France 

LE P R E S I D E N T DE LA REPUBLIQUE 
A ASSISTE A LA 1" SEANCE 

Le Président de la République a assisté é 
la Conférence des Présidente et membres des 
Tiibunaux de Commerce de France, qui s'est 
ouverte hier à Paris. 

M. Doumergue a été reçu par diverses per
sonnalités, parmi lesquelles on'remarquait : 
M. Valentisr (Reubaix). vice-président de la 
conférence • les Président des tribunaux de 
commerce d'Abbeville, Amiens, Arras, Calais, 
Cambrai. Lille, Roubaix, Saint-Omer, Tour . 
coing. 

M. Gaston Dumergue, président de la Repu. 
blique, qui a ouvert les travaux, a donné la 

Îi&iol» à M. Maurice Sébastien, président de 
a conférence, qui indiqua les sujets qui al

laient étrj discutés. 
il termina en ces termes : « Les juges con

sulaires sont toujours bienveillants pour les 
débiteurs de bonne foi. Toujours soucieux de 
ne point voir s'effriter le sens de l'honneur 
commercial, ces magistrats sont, naturelle
ment et nécessairement, rigoureux pour ceux 
qui tentent d'échapper au respect de leurs en
gagements. 

Il n'est donc point téméraire d'indiquer 
combien le retour au droit commun leur sem
ble préférable aux lois-d'exception, dont l'op
portunité n'est plus démontrée, nonobstant la 
généreuse intention d e tous ceux qui les pro
posent ». 

LE DISCOURS D E M- DOUMERGUE 
Répondant au Président de la conférence 

M Doumergue déclara que les questions qui 
vont faire l'objet de délibérations sont toutes 
dn plus haut intérêt pour la vie économique 
du pays et cm- quelles que soient les conclu
sions auxquelles la conférence aboutira, il 
sait qu'elles seront inspirées par le légitime 
souci de la défense de l'honneur commercial 
et par l'ardent désir de coopérer h la prospé
rité de la France. A 

U S POINTS DISCUTES 
La discussion a porté sur les questions sui

vantes. Savoir : 
1 ' Pour l'application des déchéances établies 

par la loi en cas de défaut de diligenoe du 
porteur d'un billet à ordre, le bénéiiclaire de 
ce billot doit-il être assimilé a un tireur eu a 
un endosseur ? 

V Des mesures législatives à proposer peur 
assurer la sécurité des transaction,, on m » 
tisrs de vente de fond* do commerce | 

3» Do la fa i l l i te dos société * responsabilité 
l imitée et ds colle de leurs membres ; 

4° De l'abréviation des délaie d'ajournement; 
5' Du visa des livres de oommerce ; 
S» Du règlement dae fa i l l i e , dont l'actif com

prend de* titres Inaliénable., remis au débi
teur, en Indemnité de dommages d . gusrro ; 

> Ou réle du Président et du Tr ibunal do 
Commerce dans ta nomination et ta révocation 
des greffiers ; 

8» Du concordat préventif (projet de loi 
Fland) ; 

9* De la valeur Juridique des acte» faits par 
ISS groupement* d'obligataire» eu de porteurs 
ds parts de fondateur». 

Des vœu:: ont été émis guj seront adresses 
aux pouvoirs publics. 

L E S ELECTIONS IRLANDAISES 
On télégraphie de Dublin : 
Voici les résultats complets des élections : 

parti gouvernemental, 46 sièges ; parti Vêle
ra, M : travaillistes, 23 : Ligue nation : 8 ; 
fermiers : \l • Ktpri.teiners._ft : indépendants ; 

F^TrÉlMafT frV fnsMtta-.lavaak.ia hT i f L ^ l i a sièges, / — 

Je dis « peuvent », car crojres bien qu'aucun 
de ceux qui nous ont ouittéâ, sort pour t» ma
rier soit pour travailler, ne manque de le faire, 
Ceux qui ne le peuvent encore, le pourront 
bientôt. 

Dans son berceau, je dernier adopté agite ses 
petites mains et balbutie la première syllabe 
des mots, confirmant déjà les espoirs. 

— Ma femme et moi, continue la brave homme, 
noua avons toujours été avec les petits. Ma 
famine était l'afnée de 8. Je me trouvais orphe
lin 4 ti ans avec un frère d'un an et une sœur 
de î ans plus égée. Cest en 1884, 6 mois après 
notre mariage que noua avons élevé • notre. 
premier enfant, un petit cousin éloigné qui ve
nait de perdre son pore et sa mère. Peu aorès 
nous recueflhons 3 malheureux enfants aban
donnés de l'Assistance Publique. Noue avions 
trouvé notre vocation L.. 

Et M. Cattel, dont la mémoire fait parfois dé
faut — et pour cause — roooosUtue, aidée de sa 
noble et courageuse épouse, la liste Imposante 
des enfants qu'il a «lavés. 

Il an eut de Roubaix. de Tourcoing, de Lflie, 
de Saint-André, du Pas-de-Calais, et beaucoup 
d'origine inconnue. 

Le tailleur a recueilli des entants abandonnés 
des enfants trouvés, des orphelins, dés fils et 
tilles de condamnés de droit commun, voire 
même do forçats, indifèremment, avec le même 
dévouement. 

De ces être déshérites. Il a fait des honnêtes 
hommes, de courageuses femmes, de braves 
travailleurs, dont plusieurs ont déjà fondé leur 
foyer. Les autres sont placés dans des fermes, 
dans des malsons bourgeoises comme servantes 
Tous ont reçu une bonne instruction primaire 
è l'école laïque du village. L'un d'eux va même 
entrer a l'Ecole Normale, ti sera instituteur L.. 

M&lgr les quelques 185 ans qu'as totalisent h 
eux deux, les époux Geste! ont encore actuelle
ment 6 enfants, une fiHette de 14 ans, que vient 
d'avoir son certificat d'études, la petite Rober-
tfne, une orpheline de 11 ans crut va a l'école 
d'Aubers. la petite Gabriefie, enfant abandonnée 
de 6 ans, et les enfanta resplendissants de santé 
que nous avons vus en entrant. 

On n'est pas riche, certes, mais la bonheur et 
la joie régnent au foyer. Le jour de la Pente-
cote, 18 enfants élevés par les époux Castel se 
sont retrouvés avec leurs parents, les une avec 
reurs femmes, les autres avec leurs époux et 
leurs enfants. 

— Nous étions Î5 A table, dit avec fierté le 
Père Castel. Ce fut une belle journée 1 

Une vie de sacrifice à récompenser 
Notre interlocuteur nous parle aussi, sur nos 

instances, des jours douloureux qu'il a vécus. 
Il évoque la guerre, l'invasion, l'évacuation 

en plein front, sous le feu des armées belligé
rantes. On resta enfermé 17 Jours sous les obus, 
dans l'église du village démolie, avec là famille 
qui se composait alors de 8 enfants de 1 a 16 
ans. Puis oe fut l'évacuation à Tourcoin où 
l'on vécut toute la durée de la guerre. M. Castel 
louchait alors 10 sous par Jour et par enfant II.. 

Maintenant les temps se sont améliorés. Il 
touche 105 fr. par mois et par enfant âgé de 
moins de 13 ans, 3 fr. 50 par jour. 

Mais la vie a augmenté, on sait dans quelles 
proportions. Inutile de dire combien li Mu tirer 
l'aiguille pour faire le complément indispen-

Une telle vie de sacrifices mériterait bien d'être 
encouragée. C'est l'avis de tous à Aubers, sans 
distinction d'opinions. Les époux Castel n'ont 
jusqu'à présent reçu la moindre récompense. 

Ils n'ont qu'un de" t, celui d'être modestes 
trop modestes même, nous le répétons. Nous 
osons croire que les Pouvoirs publies ne tarde
ront pas à réparer leur regrettable oubli en ac
cordant a ces nobles et courageux Français une 
distinction vraiment digne de leur peu ordinaire 
dévouement, 
ment. Marcel POLVENT. 

M. BRIAND, MALADE 
M. Rriand souffre, à Genève, d'un zona 

herpès qui a envahi é peu près la moitié du 
visage. Son médecin, venu de Paris, a cons
taté qu'il s'agit d'une affection extrêmement 
douloureuse, mais qui ns présente aucun ca
ractère de gravité. 

M. Briand repart pour Paris, les questions 
les plus importantes de l'ordre du Jour étant 
résolues, et les conversations diplomatiques 
ayant pris fin. 

M. Rriand s'est vu conseiller par son méde- • 
cin de regagner Paris et de garder la cham
bre. H est remplacé à la dernière séance du 
conseil par M. Paul-Boncour. 

CONSEIL DE CABINET 
Les membres du Gouvernement se sont réu

nis jeudi matin a 9 h. 30, en conseil -*e cabi
net, au Ministère des Finances, sous la pré
sidence de M. R. Poincaré. Aucun communi
qué n'a été publié à l'issue de cette «éance, 
qui a d'ailleurs été fort courte, le Président 
du Conseil s'étant trouvé obligé de se rendre 
à la séance de la Chambre. 

Une centaine de réservistes 
ont participé aux incidents 

de Bourges 
ONE DOUZAINE-D'ENTRE EUX 

ONT ETE MIS EN PRISON 
A la suite des incidents qui se sont pro

duits au quartier Carnot, a Bourges et aux. 
quels participèrent des réservistes du 99e Ré
giment d'Infanterie, le général N'ollet, mem
bre du conseil supérieur de la guerre, tut 
avisé la nuit même, par télégramme. 

Il arrivait dans la soirée de mercredi à 
Bourges, en automobile. Il eut une entrevue 
avec le général Leboucq, commandant le 
5e corps d'armée, arrivé déjà dans cette ville 
et le générai Fournier. chef du 8e corps, com
mandant d'armes et le colonel du 95e R. I. 

L'enquête s'est poursuivie dans la matinée. 
Il en résulte que sur sept cents réservistes 

'Jne centaine prirent part à la manifestation 
et que la plupart sont ceux de la région pa
risienne et ont servi aux zouaves et aux ti
railleurs. 

La manifestation prit naissance sur l'exci
tation de meneurs, a la suite de copieuses li
bations en l'honneur de la libération qui a 
lieu dans dix Jours. 

On sait que les manifestants envahirent le 
poste, pour avoir la clef des locaux discipli
naires et qu'ils menacèrent de les enlever par 
force et de couper le fil du téléphone, qui pou
vait servir é donner l'alarme en vilîe Vers 
minuit seulement, tout rentra dans l'ordre. 

A la suite de l'enquête, une douzaine de 
réservistes ont été mis en prison. 

Rupture formelle entre 
la Serbie et l'Albanie 

L E S P U I S S A N C E S VONT A N O U V E A U 
INTERVENIR 

On télégraphie de Belgrade : 
La Gouvernement Yougoslave a télégraphié 

à tout ses consuls on Albanie peur leur on-
(oindre ds rentrer sans délai an Yougoslavie. 
La rupture des relations diplomatiques entre 
les deux pays est deno désarmai» u n f a n 
aooempli. 

Le Ministre d'Albanie, M . Taona Beg. a 
quitté Belgrade. 

On annonce de Rome qu'à la suite de cette 
rupture, les Intérêts albanais en Yougoslavie 
seront confiés au nonce apostolique. 

Enfin, on a appris mercredi soir que. dans 
uns dernière séance, la conférence des cinq 
puissances a décidé d'agir auprès des gou
vernements ds Belgrade et de Tirana afin de 
mettre fin à la tension diplomatique existant 
entre les deux pays. 
DES FASCISTES ITALIENS ONT TIRE 

SUR DES SOLDATS SERBES 
Une dépêche de Londres annonce que selon 

un message de Belgrade, un incident s'est 
produit près de Bohiniska (Bistritsa), ou des 
miliciens fascistes ont tiré des coups de Io"j 
inr les gardas .frontières-vniigr^lavaa^---

de fraude de lait 
de la région d'Àrras 

( « O I T * O I LA PREMIERE PAGE) 

Les laits sent toujours fréquemment fraudés 
soit par le mouillage et écrémage . us leur fal
sification a été particulièrement importante ain
si qu'on peut le constater par l'examen du ta
bleau suivant : en 1917 nous trouvons 27 % des 
prélèvements reconnus falsifiés : en 1919, 39 % 
en ÎWI, 37 % ; en 1923 36 % : en 1925, 33 %. 

Que nous réservent les années 1926 et 19E7 
avec des proportions dans le genre de celles 
do Saint-Lécer ? 

Osa sanctions, sans conteste, quelques-unes 
sévères, ont été souvent prises par les Tribunaux 
mais l'appât du gain est sans doute plus fort 
puisque l e fraudeur persiste. 11 y a donc lieu 
de remédier à cette proportion disproportionnée. 

Le lait pour les entants 
Dans cet conditions, rien d'étonnant que 

chaque année i'ôoûelle des mortalités infantiles 
atteigne des points jusqu'alors inconnus. Et le 
distingué chef du service d'hygiène, M. le doc
teur vaillant d'Arras, qui Jette le cri d'alarme 
dans un rapport documenté présenté au Conseil 
Général, fait écrire tout au long au rapport 
de la Station Agronomique du Pas-de-Calais, 
qu'on peut dire quo celui qui falsifie le beurre 
est un voleur et celui qui mouille le lait est un 
criminel. 

Le lait est la base de l'alimentation des petits, 
la mauvaise qualité du lait est une des causes 
principales de la mortalité infantile ; les vieil
lards et les malades trouvent dans le lait un ali
ment de soutien. U y a lieu de croire que du lait 
mouillé, selon les indications ci-dessus, est loin 
d'être pour ceux-ci un aliment. 

•*• 
Cette affaire est appelée à avoir son épilogue 

devant le Tribunal correctionnel d'Arras qui ce 
manquera pas de Juger sévèrement le coupable 
dont la situation à la tête d un important grou
pement ne doit en aucune manière jeter le discré
dit sur les agriculteurs honnêtes de la région. 

On annonce d'autre part que la Société des 
Fermiers Réunis se porterait partie civile et 
réclamerait une somme très importants comme 
dommages et intérêts. 

UN MINEUR SE PENDIT A 
LA PORTE D U CIMETIERE 

DE LENS 
Jeudi, vers 3 h. 15 Ou matin, M. Pierre Fro-

raentel, garde-barrière au passage à niveau 
des Mines de Lens, rue du Pôle-Nord, préve
nait le poste de police de la place Jean Jaurès. 
3u'en retournant chez lui, rue de la Tour 

'Auvergne, cité de la fosse n. 9 et passant en 
face du cimetière ouest, il avait aperçu un in
dividu pendu à la porte dudlt cimetière. Im
médiatement, les agents de service de nuit, 
Bocquet et Fauqueux, se rendirent sur les 
lieux et constatèrent qu'effectivement un corps 
f 0 balançait au poteau de la porte d'entrée de 
le nécropo'e ; le malheureux s'était pendu à 
l'aide de sa cravate ; son vélo était appuyé 
contre la grille. Ils coupèrent la corde et éta
blirent son identité avec les papiers qu'ils 
trouvèrent dans une poche de son veston ; 
c'est un nommé Louis Lemoine, né à Verqui-
gneul, le 15 septembre 1878, veuf d'Alexan-
dnne Delannoy. M. Dogneau, fossoyeur, sur 
la demande des agents, transporta le cadavre, 
eur son ci-ar-à-banc, a la morgue du cime
tière Est. 

De l'enquête ouverte par les agents de s i 
roté DeoondtetDeleury. il résulte que Louis 
Lemoine ouvrier mineur à la fosse n. Il des 
Mines de Lens, qui, depuis la mort de sa 
femme habitait seul au n. 6 de la rue Saint-
Pierre, ne jouissait plus de toutes ses facultés 
mentales • c'est dans une crise de folie qu'il 
aura mis 'fin à ses Jours. Le frère du défunt, 
horloger à Verquigncul, a été informé ds la 
triste nouvelle. 

LE DRAME QUOTIDIEN 
Hier matin à 4 heures, M. Henri Rruinaui, 

39 ans, demeurant rue Lazare Carnot à Co
lombes, a blessé de deux coups de revolver 
sa femme, née Anna Poitevin, 37 ans, insti
tutrice à Colombes. 

Le meurtrier a ensuite tenté de se suicider 
en se tirant deux coups de revolver. 

Les deux blessés ont été transportés '. l'ho-

Îiital Beaujon. Le mari est dans le coma ; 
a femme dans un état très grave. 
On ignore les causes de ce drame. 

en» • ' 
COUR VASSISSE DU PAS-DE-CALAIS 

O 1 

Le baptême tragique 
de Méricourt-sous- Lens 
IZALA, QUI TUA ZARNICK, EST CON

DAMNE AUX TRAVAUX FORCES A 
PERPÉTUITÉ. SES COACCUSÉS 

SONT ACQUITTES 
Hier ont comparu devant la Cour d'Assises 

du Pas-de-Calais Izala Wladislas, Salata Tho
mas et Mentel Wîadislas, mineurs à Noyeltes-
sous-Lens, accusés de meurtre, tentatives de 
meurtre et coups. 

Voici les faits qui leur sont reproches : 
Le 26 décembre 1926, dans l'aprèsaudi. lai 

famiile Zarnik-Meucherzyk, demeurant à Mé-
rJcourt-Gorons dans un pavillon dépendant des 
mines de Coumèses, était réunie au grand 
complet en un banquet familial à l'occasion du 
baptême dHin nouveau-né. 

Outre le maître et la maîtresse de la maison 
étaient présents tes deux sœurs de celle-ci, 
l'aînée, Marie, épouse Daton, et la cadette, 
Léonora, âgée de 15 ans, tes parente de la fem
me quelques amis dont un sieur Rejdypk et 
le parrain Swicko. 

Alors que le repas prenait fin. des voisins, 
parmi lesquels Izala, Saiata et Mentel, furent 
invités à venir se Joindre aux convives. 

Tout le monde était surexcité par la boisson 
et soudain une querelle éclata au cours de 
laquelle Izala bondit sur Zarnick qui se tenait 
paisible devant la cheminée et s'armant d'Une 
baïonnette de courte taille qu'il tenait dissimulée 
sous sa manche, il le frappait à plusieurs en-
droite ; un de ces coups perforait le crâne, 
l'arme étant entrée par la région temporale 
gauche et ressorte de l'autre côté. 

La mort fut foudroyante. 
Izala retira ensuite l'arme de la plaie et 

tenta de faire subir ie même sort à la femme 
Daton gui ne lui avait même pas adressé la 
parole ; la plate relevée sur cette victime res
semble par son caractère à œiles relevées sur 
le cadavre de Zarnick : eUe aurait pu déter
miner la mort si l'arme avait pénétré dans 
le ventre. 

Non encore calmé par oe double attentat 
criminel, Izala se joignit ensuite a ses deux 
camarades Salata et Mentel. occupés à te pour
suite de Bejdyck et rejoignant ce dernier dans 
l'escalier, il lui asséna sur la tête des coups de 
barre de fer. 

Tkunda Psut fut lut aussi frappé par Izala à 
l'aide dtm in^rument tranchant. 

Tandis que Izala attaquait Zarnick et la 
femme Daton, Salata et Mentel. ce dernier 
armé d'un grand couteau de poche ouvert, 
frappait vicéernment Rejdyck : ce coup sec
tionnait tes tendons de la mean gauche, n'en
traînent pas une incapacité permanente de tra
vail. 

D'autres coups furent encore portés à Rejdvcls 
poursuivi dans l'escal'.ir par tes trois Polonais, 
dont l'un était armé d'une barre de fer et à 
Majcherczyk par Izala seul. 

Après des débats assez longs, étant 
donné qu'on dût se servir d'un interprète, 
l'avocat-général réclama un châtiment su
prême pour Izala. Puis les défenseurs, 
M - Wavrenler, Labbe et Gerber, plaidèrent 
élocruemment la cause de leurs clients 

LE VERDICT 
Après fine longue délibération, le Jury.re

vient avec un cerdict d'acquittement pour 
SoMta et Mentel, et un verdict affirmatif 
pour Izele, qui est condamné aux travaux 
forcés à perpétuité. 

EN DEUX LIGNES 
Bordeaux. — Président et membres Chambre de 

Commerce ont off. dîner honneur M. Léon Pâmer . 
Harseiue- — Jeune René Dés ignes , TlcUme 

ajrrfssion. décédé bler matin. 
carraaux. — On annonce décès é fl* ans. fie M. 
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A la recherche 
>n»Man)l|MaW 1 J__ 
xhe des aviateurs 

Nongesser et Coli 
( S U I t K DE LA M t M I t R E PAQE) 

Le bruit d'un avion qui pourrait 
être " l'Oiseau Blanc "entendu 

au Canada 
En outre, on mande de Québec à l'agence 

« Reuter . : 
• M. Georges Trousseau, garde forestier, 

a déclaré, mercredi, au fonctionnaire pro
vincial, chargé de l'administration d-s forêts 
à Houliot, dans le district dn lac Saint-Jean 
que dans la soirée du lundi 9 mai. il a en
tendu un avion voler au dessus de /la rivière 
Marguerite, affluent du Sejruenay. L'appa
reil était Invisible par suite du brouillard, 
mais le moteur ne fonctionnait apparemment 
pas bien ». 

Celte déclaration appuie l'hypothèse que 
les aviateurs franais ont pu atterrir dans la 
région. Bien qu'il y eut dans ce district, et à 
ce moment là, d'autres avions faisant partie 
dune expédition d'arpentaoe. tout ont été 
reconnus comme ne pouvant pas être l'avion 
en question 

Les avis des experts 
Les experts d'aviation émettent des avis 

très différents en ce qui concerne la possi
bilité d'un atterrissage des aviateurs fran
çais dans une région qui se trouve a plus 
de 800 kilomètres hors de la route qu'ils 
s'étaient tracée.' A leurs critiques, on peut 
cependant répondre que si Nunftesser et Coli 
avaient suivi leur itinéraire, après avoir at
teint Terre-Neuve, il y aurait de «rrandes 
chances pour qu'ils fussent delà retrouvés. 
Au nord-est de Saint-Germain, où les 6ignaux 
ont été aperçus, le pays est couvert de forêts 
sauvages, riches en gibier et en fruits- Si 
les aviateurs français ns se sont pas tués 
en s'^crasapt sur le sol, ils n'auraient eu 
aucune difficulté à se nourrir avec les res
sources naturelles. 

Leur seule difficulté serait de communi
quer avec le reste du monde, car Ut ne sau
raient ou se dirioer pour trouver de l'aide. 
S'ils ont vraiment échoué dont cette région, 
on pense généralement qu'ils ne se sont guè
re écartés de leur point d'atterrissage 

Toutes ces considérations ns sont que 1s 
reflet d'un espoir, mais 11 n'est pas dans les 
intentions du gouvernement de Québec de 
laisser échapper une chance, el minime soit-
eile, de sauver Nungesser et Coli. 

Une odieuse mystification 
On publie une dépêche de Québec, décla

rant que la nouvelle donnée par un Jeune 
forestier nommé Btair et selon laquelle Nun
gesser et Coït i-uraient été retrouves, est une 
odieuse mystification. 

Blair a reconnu qu'il avait adressé à 
mère le message en question, sachant que 
c'était une fausse nouvelle, afin de rompre 
la monotonie de l'existence et de distraire 
sa solitude. 

f M* tartiatetw et nos inOWl * g h " j M a | L 
arer au grwpement tous fes B ô f a T O r * 

M. Cordonnier, secrétaire administratif, il», 
rue Pellart, a Roubaix, recevra avec plaisir tes 
adhésions nouvelles, 

Une AMambtes générale aura lieu au siège 
ÎS0}^' %,£"* <*» f0»**. a W l ^ '1* «"manche 1»Juin 1627, a V) heures 80. ' 

Elte examinera l'ordre du Jour suivant : 
1. rapport général du secrétaire : â. Elabora-

ï?? i . d l i i ) r o i e l d e remaniement ds législation du 
droit dé» pauvres • 3. Projet de constitution 
d'une coopfrauve d'achats ; aWtaskttet déci-
siton i i. Questions diverses. ^ U M * O D CT "" 

US CERCLE UORTICOLE 
ET LA F t D t l t U I O N DES JARULNs O l \ UIKHS 

Le Cercle Horticole do Itoubaix dé-iram. M B . 
ver tout l'intérêt ou il prête à la F e d i r a l t n X 
Jardins Ouvriers a décidé d'offrir pour son C - T 
cours do jardins du 10 juillet prochain les 'icom 
pensée suivantes: ' 

Une médaille de vermeil avec diplôme • deux 
médailles d'argent uvec diplômes ; sept diplôme* 
de mérite accompagnée d'outils et de graines. 

Le bureau de le, Fédération tient a remercier 
publiquement le Cercle Horticole de son geste dé
licat qui. venant s'ajouter aux 1.70O fr. de wix 
en espèces aHectés à ce concours sera haatenvint 
apprécie des concurrents et constituera pour «.ux 
ur. très précieux encouragement. 

EXPOSITION FLOU U-£. 
OL CERCLE IlOHIK.OLl 

La salle de* tôles do la rue de I Hospice, se 
métamorphose en un délicieux jardin iteuii ooet 
1 ensemble offrira un ravivant coup d'cefl. Par
mi l«6 nombreuses fleurs, leur reine. Rose, seia 
en majorité, dans toute sa beauté et sa fraîcheur 
prèle é recevoir tous le» suffrages des viMieurs. 

lous les amis de* fleure — qui donc n'aime 
pa!- l*s fleurs ? — pourront ainsi comparer 
tes mérites de chaque espèce oii variété, mieux 
que par une description abstraite de livre ou oe 
catalogue, et réaliser plus bùrenient le désir 
d embellir le jardin ou l'appartement. 

Des rosférisfes professionnels et des amateur» 
y installent des collections importantes, dans 
tous les tons, des nouveautés qui rivalisent avec 
des variétés anciennes ; k; public sera apprécier 
leurs mérités. 

L'Inauguration officielle aura lieu demain 
samedi à midi, a la suite des décisions du Jury. 

DIRICK CHANSONS DIRICK 

Près d'un million pour les familles 
des disparus 

La représentation donnée au profit des fa
milles de Nungesser et de C li, à New-York, 
avec !e concours des principaux artistes amé
ricains, a produit 36.000 dollars. Lindberg-h 
était présent. Le colonel Roosevelt a exalté 
les aviateurs français, fils d'une héroïque 
nation. 

COSTES ET RIGNOT 
ARRIVÉS A VARSOVIE 

Les aviateurs Costes et Rignot sont arrivés 
mercredi à 20 heures à Varsovie. 

Pour le monument Delory 

LA 8* LISTE D E SOUSCRIPTION 
Nord Forain 100 
Boussies : coopération la Fraternelle.. 36 50 
Quaroubte : coopérative la Fraternelle 21 50 
Bassin d'Anzin : Syndicat des Mineurs 200 
Bassin du Nord : Syndicat des Mineurs 150 
Beauvois-Fantame : Syndicat Textile 50 
Heltemmes : Personnel Municipal 35 
Jeumont : Eclairage et Forces Motrices 60 
Lannoy ; Métaux 25 
Lannoy ; Textile 50 
Lannoy : Union Locale 50 
Poix-du-Nord : Textile v« 25 
Itieux : Textile £0 
Roubaix : Gaz .•=•..-.-.- 50 
Roubaix : Métaux 150 
Roubaix : Personnel Municipal 100 
Roubaix : Tramways MO 
Saint-Amard : Faïenciers 20 
Salomé i Mineurs 15 
Tourcoing : Cheminots .-.....-.. 25 
Tourcoing : Personnel Municipal 60 
Tourcoin- : Textile... 130 
Valenciennes : Cheminots 25 
Vatenclennes : Personnel Municipal.. 50 

Huitième liste •..- 1.573 
Listes précédentes.... .v..-.? 80.92865 

82.501 65 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux avec quelques averse* et orages, vent 

variable 2 4 4 mitres, hausse de température mi
nimum 1*°. 

ROUBAIX, 
Dépôt 'e vente : 78, ûrsade-Rse 

Bureaux : 45, me de U Gare — Télépta. M » UNE MAISON MENACE RUINE 
Des agents en tournée ont constaté que la 

maison appartenant à M. Desurmont, brasseur, 
demeurant à Tourcoing et sise Quai de WaUre-
los, cour Loucheur, à Boubaix, menaçait de 
s'écrouler pouvant occasionner des accidents. 

Us ont prévenu te service de la voirie qui 
a fait prendre toutes dispositions utiles. 

Celle qui s'impose immédiatement est d'inter-
aux riverains qui viennent déposer sur ce point 
leurs ordures ménagères, l'accès de cet immeuble 
qui tient debout parce qu'il en a l'habitude. 

BRULEE A LA POITRINE 
Mme Dutilteul Marie, ftgée de 34 ans ratta-

cheuse, demeurant rue de Babylone, 27, allu
mait son feu, pour préparer ses aliments, f**™ 
un retour de flammes se produisit, nu laissât 
des brûlures a la poitrine. , . ._. , . _.„ 

M. te docteur Dûpré. a P ^ ' ^ î ^ t T r a t e r t 
soins, Ja fit admettre à HhôDital de la frater
nité, 

ACCIDENT 
M. Léliaert Georges, 38 «UB. <£™*g™* " f 

Blanchemaille cour P a r e n t ^ ^ S S S ^ à S t % 

a c ^ r t W ' ^ a u r é la Jambe droite. 

IVRESSE 
p~v*s-verbal a été dressé contre te nommé 

r , i v ^ I t o * e b e l , né te 4 mai 1883, a Roubaix, 
§5neura*>uades Filatures, pour ivresse ma, 
nifeste. 

GROUPEMENT 
DES BUREAUX Di- BIENFAISANCE DU NORD 

En novembre dernier, un groupement des 
Bureaux de Bienfaisance du Nord, ayant pour 
but la défense des intérêts matériels et moraux 
te3 bureaux par l'étude de réformes législatives 

Une première assemblée eut lieu te 27 février 
dernier. 

Plusieurs questions y ont été étudiées, et des 
vœux ont été transmis au Ministère, a la Préfec
ture, et aux parlementaires du Nord. 

Ministères, prélecture : et parlementaires sont 
tous disposes S appuyer les vœux présentés. 

Cala jYinfcUUin un. anrouraapmnnti. nrécifilUL 

:: Elle danse le Charles ton :: 

CASINO-THEATRE 
Pour tes représentations de samedi, dimancre 

et lundi, au Casino-Théâtre, Sterval présentera 
la revue : « Ça noua va ?.... • en 2 actes et 
18 tableaux, de V. N'allier et de R. Uuzelin. 

Nul doute qu'avec des artistes de premier plan 
comme Mancel, la revue n obtienne un grand 
succès. 

Location, 12, Place de la Liberté. Téléphone : 
13-1*. 

CONCERT PAR LA FANFARE DELATIItE 
Programme du concert qui sera donné au 

Parc Barbieux, te dimanche 19 Juin, à 16 h. Su 
par la fanfare Deiattre : 

Ire Partie : 1. Outsider, marche de Sirauwin; 
2- Sylvie, fantaisie de Léon Délibes ; 3. Wagne-
riana, (sélection sur tes différents opéras ne 
R Wagner) : 4. Marche du Couronnement 
(grande marche de concours), de Strauwin. 

2e Partie : 1. Chanteclcr, de X. ; 2. Scènes et 
danses congolaises, de Langlois; 3. Les Ennuies, 
grande fantaisie do Masscneû 

5oc»tiTÉs& COMITÉS* 
NORD-TOURISTE. ROUBAIX. _ Le NorJ-Toiiri<. 

te organise pour dimanche irochain 19 juin une 
excursion cycliste ver* Comlnes. on il Coït parti
ciper a une lete locale, uiiariu r att, Maisons ou
vrières. Départ de Roubaix GraJM' Place el «la 
Tourcoinr. place sébastopol S 7 heurts, Jonclifn 
aux Trou S u i t e s à 1 h 30 

Aller par l.in.vlles. Wervirij. promenade :i * «mi
nes IBclrique» Tombola. Retour Ters 17 heuree. 

Capitaines de route . MM. Kcrskeus. Lias^onrille. 
De'orsnyder, Delplanqme. 

UNION DES MUTILES ET REFORMES OU LA 
GUERRE. — L'Union rappelle qu'un sraml Lan. 
guet organisé a l'occasion du Couvres Internatio
nal des mutilés et anciens combattants, tmr* lieu 
le dimanche-'.; «juin, salle Deconniuck, a l'&peule. 
Prix 30 francs. 

Les sociétaires qui désireraient y participer peu
vent sa taire inscrire au siège jusqu au 19 juin. 

LES • JOYEUX CYCLISTES >. — La coowu^luu 
rappelln aux sociétaires que l'excursion tur \>irlx 
(Belgique). aura lieu dimanche 19 courant. Ren
dez-vous au local à 7 heures précises. Se munir île 
la carte du Nord-Touriste. 

CERCLE ORPHEONIQUE LES XL— Anjount'hui 
vendredi a 19 h. 30. salle Dubas, réuémuii r*ne-
rale. 

ALLIANCE FAMILIALE ET DOTATION. — Le» 
sociétaires et leur famille, désireux d'as=Js»er au 
Congrès de la mutualité a Douai, la dimanche i 
Juillet, et profiler de» trams spéciaux a prix ré
duit, sont priés de se taira inscrira pour le lun<a 
20 juin au plue tard, chez M. Jules Clarisse. ! . v 
rue de la Redoute a Roubaix. 

FEDERATION DES BRASSARDE ROCCiES L>fc 
ROUBAIX ET SES CANTONS iBclges et Français) 
— Assemblée générale dimanche SI juia a y h. 30 
salle pandore, rue Pauvre. Ordre du jour : Lec
ture du procès-verbal o la réunion procédento 
Rapport financier ; Rapport de M- Lefcbrre sur U 
nouvelle lot ; Causerie par MyHDavld Hibert. pré
sident de la Fédération Française. Tombola, sra-
tulte. 
AMICALE DES GARÇONS RUE ST-VINCEXf-DE-
PAUL. — Réunion de la commissioe de l'Amicale 
ce soir, à 19 a. précises dans une des salles oé 
l'école. 

CLUB SYMPHONIQUE AMATEUR DE L'EPEULE. 
— Vendredi 17 courant. répéUuon obligatoire pour 
les 1ère et Ses violon» k 7 h- précises. 

UNION DES SOCIETES DE SECOURS MUTUELS 
DE ROUBAIX ET SES CANTONS. — Le conseil 
d administration de l'Union des sociétés de secours 
niutuclê de Roubaix et ses cantons adresse a»», plus 
clfs et sincères remerciements aux nombreuses »o. 
ciétés de secours mutuels qui ont bien voulu re
hausser, par leur présence, la commémoration du 
*i3e anniversaire de sa fondation. 

U rappelle aux sociétés faisant partie de 1 Lnion 
le congrès de l'Union déparie mentale des société, 
de secours mutuels du Nord, qui aura lieu a D £"* 1 

le 3 juillet prochain. Il les prie de vouloir bien 
répondre nombreuses S son aptiel. j , , , - ^ . . , 

La conseil d'administration reme^J*î£££,, 
l'Harmonie mutuelle des anciens soldat» I™"*»'» 
et allié». l'Harmonie mutuelle * (Xo^lVi « 
chorale de Crotx. la Secuon feirunta' j j ^ " ™ £ 
la Fédération des A.L. de * ° " ? ^ ^ ™ '{"5 '* 
Symphonie Delezenne. pour le % î ^ d e ^ a iétè 
qu'eues lot ont apporté pour le succès oe la léte. 

HARMONIE DE LA SOLIDARITE. - Aujourd hul 
»*ititinrT c-éneraie. Dernières Instructions pour la 
£ , ~ a „ ? nlaïs irsde dimanche prochain. Preten. 
iTomeStSJtTpas* tous le» musiciens. 

A M I C A L E PHOTO. — Vendredi A 20 h. 30. reu. 
mon aiTcours de laquelle M R. «ulvrln donnera 
le» demlè iw instructions concernant l'excursion 
îles 31 JulUet et 1er août à Dunkerque. Vu la diffi
culté pour la location de» chambres, il ne sera 
plus pria d'inscription après cette réunion, Lés so
ciétaires ayant déjà donné leur adhésion sont 
priés d'être présents, leur absence sera considérée 
comme une approbation aux décisions qui pour
raient être prises. 

CHORALE DELEZENNE. — Ce soir vendredi ft 
50 heures, répétition générale. 

ETAT CIVIL 
Naissances . — Théodore Lecomte, rue d'Inkor-

m a n n . M l . — Claire Wattel ier, Boulevard de 
Reims, 57. — Nelly Fontenay , rua des Fahri-
oants. 6. — Roland Plaisant, rue SébasU JI 
59. cour Saint-Martin, 6. — Marguerite Luy-
peert, rue do Rohan, 20. — Henri Duriez, rue 
Marceau, 43. — Robert Egels, rue de Flandre, 
96. — Aloïs Balndrinsfci, rue MontgoHicT, 6. 

Décès. — Euccœ Coussaert, époux Arcns, 
68 ans, rue Emile Moreau, 70. — Clémence 
Lahousse, veuve Routtevilte. 65 ans, rue cteBlan-
chemaiUe, 37. — Jutes Leetercq, époux Iterte, 

j ans, rue de Barbteux. 35. — Louis - "îgmes. 
poux Mazurelte, 28 ans place Chevreul, M), 

t * » 

Pour rester jeune, buves 
i s s u *a LUOHEUX 

WATTRELOS 
AU CONSEIL MUNICIPAL) 
Le Conseil municipal s'aat riuia 1s nier, 

créai lo ju în à 19 h. *>, aoua U présidence 
de M Florïmond Lecomte, adjoint au Maire, 
ferrîiaçan? M. Briffant, député-maire, ma-

Projet de distribution d'eau potable. — Le 
Le Conseil vote l'ouverture d'un crédit de 
ÎU0 000 francs provenant des souscriptions vo. 
ternaires des Etablissements Amédée Piou-
TOSI et Fsetenaekels et lils pour le projet da 
distribution d'eau potable 

La Maison du Travailleur. — Le Conseil 
É—"kiaV garauJis do. la commune uuur un. 

Ktpri.teiners._ft
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